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' H tac ait à M pas sWafr comme UD 
tolfar. » il TouUit, d'antre part, au cas, 
bta probable, où la limiero serait faite 
n Jour far cette triste aventure, il vou­
lait que George» Halgaa ne pût pas eon-
aerrer à «on sujet la moindre arrièra-

Getta lettre, qui prit tout de suite les 
proportions d'un Journal, fut donc une 

, ooflfeation gâaerale. 
HikaAl y expos» consciencieusement, 

aans diasimuler aucun détail, l'infernale 
machination sortie du cerveau de Périclès 
Zarri : les motifs de la haine du docteur 
contre GFwrges Halgau, ses projets de 
Teugetnce préparés de longue main, les 

' moyiDs employés pour les réaliser, la 
supercherie du taux secrétaire... 

Sot ce point, les explications a donner 
étaient particulièrement délicates. Mikael 
eut la loyauté de us rien omettre. 

En introduisant dans la maison, de son 
ennemi sa pupille déguisée en homme, 
Zarri avait un double bot : capter d'abord 
la confiance du maître pour le trahir, pour 

)kr, ai poaaible, des papiers impor-
; ensuite, surtout, renralopper de 
i et invisibles séductions, le domi­

nai voler, si poaaible, des 
taats 
Lattes 
ncr, Tenchatuer pow le tort*r*ç.«fc iz ras-
are ridicule. 

De ees deux résultats, aucun n'avait été 
atteint, car lorsqu'on connaissait M. Hal­
gaa, H était impossible de songer a le 
trahir, et quant aux séductions, elles n'a­
vaient aucune prise sur son ime cuiras­
sée contra les faiblesses. 

Mais bêlas 1 tant de machiavélisme n'a­
vait pas été, pourtant, dépensé en pure 
perte. Il avait fait une victime. Mikael le 
séducteur avait été pria a son propre 
piège, on, du moins, an piège qu'il était 
chargé de tendre. 

Mikael en mourrait peut-être... Néan­
moins, brisant son coeur, il partait, il 
fuyait, pour ne pas déshonorer la maison 
où on lui avait offert une si généreuse 
hospitalité. 

Et la lettre sa terminait par an appel 
u pardon, a, la pitié pour « la pauvre 

Mik&éla qui avait été, dans cette sombre 
tragédie, un instrument inconscient ; pour 
la panvre Mik&éla qui avait, sans doute, 
péché par faiblesse eu s'associ&nt tacite­
ment à cette œuvre néfaste, mais qui n'a­

it jamais manqué à ses devoirs... » 
Au moment où, après avoir relu sa con­

fession, l'adolescent se disposait k la glis­
ser dans une enveloppe, un roulement de 
voiture sur le pavé de la cour le fit tres­
saillir. 

« — Oh! déjà minuit t... C'est mon 
maître qui rentre t... S'il aperçoit da la 
lumière dana ma chambre, il serait capa­

ble tU vensr ose demander de mes nou­
velles) * 

En un clin d'oeil, la lampe fut éteinte. 
Et Mikael, s'aUongeant dans son fau­

teuil, prit le parti de ne pîas hesasat Jssv 
qu'à ce que tout fût rentre dans le silence. 

Trois quarts d'heure environ s'écoulè­
rent ainsi. 

On n'entendait plus le moindre bruit 
dans l'hôtel, dont tons les habitants de­
vaient être plongés dans un profond sotu 
M L 

Mikael se leva avec précaution, chercha 
a tâtons son chapeau, son manteau, sa 
valise, et, le cœur affreusement serré, 
ventura dans le couloir. 

Mais à peine eut-il fait quelques pas 
qu'il dut s'arrêter. Ses oreilles bourdon­
naient, ses jambes flageollaient; et, ponr 
ne pas tomber, 11 fut forcé de s'appuyer 
contre le mur. 

Enfin, passant aa main sur son front 
mouille de sueur, il essaya de sa ressaisir, 
de dominer la terreur folle qui l'avait sou­
dain cloué sur place. 

Mais, i mesure qu'il se rendait mieux 
compte de la réalite, son émotion, loin de 
s'apaiser, ne faisait que s'accroîtra. 

« — Je suis bloque, maohoona-t-il sour­
dement. Le coup est manqué; o'eat à re­
commencer... » 

Néanmoins, après quelques secondes 
d'&ttente, Mikael faisant un nouvel effort, 
risqua deux ou trois pas en avant : il sem­
blait obéir i une invincible fascination. 

A. cet endroit, le couloir taisait un 
coude. 

A deux mètres de ce coude, s'ouvrait la 

porte de la chambre de Geovfea Heigaa : 
et un mince filet de lumière rayant la 
muraille opposée indiquait clairement non 
seulement que le diplomate n'avait pas 
asesaa aa laape. sans dcrate parce qu'il 
avait encore.* travailler, mais eneore que 
&a porte, par le plus grand des hasards, 
était restée eutrebai'lée. 

— Je suis bloqué ! répétait tout bas l'a­
dolescent. Pour sortir de l'bôtol, Il faut 
absolument que j« i-asse devant c-tte 
porte et il est impossible qu'il ne m'en­
tende pas. 

Cependant, il continuait i avancer. Il 
paraissait mù par une fores irrésistible ; 
aa volonté n'existait pins ; 11 voulait voir 
de plus près, toujours de plus prés. 

Et tout à coup, à force d'avancer lente­
ment à pas da loup, il se troava en face 
de la terrible porte. 

Le filet de lumière, en le frappant en 
plein visage, lui fit d'abord fermer les 
yeux. Mais il les rouvrit bien vite, et son 
regard, glissant par la fente, put plonger 
tout à loisir dans l'appartement. 

Georges Halgau dormait, assis près de 
sa table, la tête appuyée au dossier de 
son fauteuil, un livre ouvert entre les 
mains. 

Tel un croyant qui s'bumlliedévotieuse-
ment devant une image véoérèe-, Mikael 
contempla longuement, longuement, avec 
une sorte de fanatisme religieux, ce maî­
tre adoré à qui son cour appartenait et 
apDartiendrau toujours, toujours. 

Puis, il balbutia : 
o — Allons, ie l'ai rêva, sans qu'il se 

doute de rien, lut... Merci, mon Dieu!... 

Demain, il saaratout... Il me maudira, 
il me méprisera... Cependant, J'aurai fait 
mon devoir... Oui, maintenant, je vais 
partir. . il faut que je parte... 

a Partir T... Alors qu'il est là, devant 
mol... partir sans toucher aa main?... 
sans mettre snr son front un baiser, le 
premier et... le dernier? Oh I non, non, je 
ne puis pas. 

c St je n'osais pas l'approcher, c'est 
doncqun j'auiaispenr.. peur de faiblir?.. 
Et je n'ai pas peur... non, je suis fort... 
Ma résolution est inébranlable... » 

Et pendant qu'il se félicitait d'être in­
vulnérable, d'être entièrement maître de 
lut, le pauvre enfant, poussé par une in­
fluence invincible et mystérieuse qui 
annihilait sa volonté, avançait toujours. 

Tout doucement, il avait, d'aberd, 
écarté la porte qui avait tourné sans 
bruit sur ses gonds. Il se trouvait, main­
tenant, prés au fauteuil où' reposait le 
jeune diplomate. 

Soudain, ses ïambes fléchirent, il tomba 
à genoux sur le tapis et, saisissant fié­
vreusement leB mains du maître chéri, il 
y appuya ses ièvres brûlantes. 

Qeorgm Hafg&n s'éveilla en sursaut et 
fit un geste d'effarement ; puis, tout aus­
sitôt, apercevant Mikael, il s'écria : 

— Comment, vous ici, à cette heure, 
mon cher enfant!... Seriea-vous plus 
souffrant ? 

— Je souffre, en effet, je souffre beau­
coup ! balbutia l'adolescent qui ne put 
retenir ce cri du cœur. 

— De quoi ? Pourquoi ? Dites vite. 
Mikael, baissant la tète, resta près 

d'une minute silencieux, perplexe ; oa\ 
effroyable combat se livrait dana sea 
ime. ( 

Enfin, se redressant brusquement aven 
une sombre énergie, U cria, d'un seul 
ooup, ses rancœurs et ses dégoûts : 

— Je sais un misérable, as dernier des 
misérables I... Pourrex-vous Jamais me 
pardonner?... Je vous ai trompé, mon 
maître, je vous al trahi indignement... 
Vous ne savex pas c» qne Je suis, ni ponr* 
quoi je suis ici... 

Et comme Halgan demeurait sans voix, 
désorienté : 

— Oui, continua Mikael, on m'a intro­
duit chas vous sous le prétexte de vouai 
servir de secrétaire... Une coïncidence" 
inouïe a favorisé cette combinaison: voua] 
aviez justement besoin de quelqu'un par-, 
tant plusieurs langues ; le hasard, secon­
dé par mon tuteur, voulut que votre choix 
s'arrêtât sur moi. 

« Je le répète, mon entrée chez vouai 
comme secrétaire n'était qu'un prétexta. 
En réalité, mon tuteur, qui a contre vana 
une haine mortelle, préparait sa ven-. 
geance... i 

— Contre moi t... nne haine mortelle t 
a quel propos* Je ne connaissais même, 
pas M. Périclès Zarri avant de l'avoir en-, 
trtvu ici. 

— Vous ne le connaissiez pas ; mais 
lui vous connaissait bien et ne cessait 
pas un instant d'avoir l'œil sur voue... 
Vous avez été attaché d'ambassade en 
Russie, u'est-cei as î * 

-Oui. 
[A suivre) 
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LE DOSSIER N° 113 
Par BmlU HABORIAU 

> Le badaud s'irreta cotrt, trèa vexé ; son 
a t t i M t m T«oait do le quitter. 

i — Si c'était loi, penaait U. Verdnret, 
; ai roSroi avait désorganisé oe carreau si 
.' •sr.alileaMnwii disposé pour le crime ! 

Vaut an poorsoi.aot son monologue, il 
' avait Joas des coudes et avait réussi i pé-
' astssr dans Va cour d. l'hôtel. 

U), assied du grand sacalier, H. Pan-
i (sslat, on compagnie de trois messieurs à 
.aa*aspaacaies slBgaltéras, attendait. 

— Bk stso i... cria M. Tardant. 
. Asta H laaaals enasmble, las quatre 
koaaass tombèrent su fort d'armes. 

— La patron I... dirent-Us. 
— Voyons, gt 1* gros homme avec 

1 Ja*a»,a»/.a441. 
T B y a, patron, reprit Ftnferlot d'an 

aérdésoié, ilysquejea'sspasdecasnM, 
' figat-tOBa. Pour ans fois que je tomba 
aarsms rraieafairt, psil moa oriminsl 
fut baacjueroute. 
• — Atow, c'est Clsmeraa qal .. 
> - . a i t . . oaite'Mtlail En m'aaerse-
aaat ce matta, la gaillard a d*Ulé comme 
sut a*«r», da . train, oh I mais d'na trais, 
*i STOTSta qu'il Irait comme cela jusema 
frrj, poar le moins. Pas da tout. Arriré 
VjmrKi éss botes, u s u) 

Ile prend, et il secourt ici. Très probsble-
! ment il venait chercher son mtgot. Il en* 
tre ; que voit-il7 Mes trois camarades ici 
présents. Cette vne a été pour lui comme 
an coup de marteau sur le front. U s'est 
vu perdu, la raison a déménagé. 

— Mais où est-il t ' 
— A Is préfecture, sans doute, j'ai va 

des sergents ds ville 1s ficeler st ls porter 
dans an fiacre. 

— Alors, arriva... 
Ceat, «n effet, dans une de ces cellules 

particulières, réservées ans hôtes dange 
reux, qui M. Verdure! el Fauferlot trou­
vèrent Clameran. 

On lui avait passé nne camisole de 
farce, et il as débattait forisaaamsnt entre 
traie employés et an médecin qui voulait 
loi faire avatar nne potin. 

-• Aa secours!... criait-il, à mol, à 
rsldei... Ne le voyee vous pas* Il s'a­
vance, c'est mot frère, U vent m'empol-
sonaerl... 

M. Verdnret prit le médecin à part pour 
lai demander quelques reaseigoeaitc'. 

— Ce malheureux est perdu, répôndh 
n doetonr, ce genre p*rtieoner d'ailéna-' 
tion aa se guérit pas II croit qu'on veut 
Vempoi-onaar, il repoos^era toute bois­
son, toute nourriture... et. quoi qu'an 
tsuse, il fiairs par mourir ds faim, après 
avoir subi toutes le* tortue, du poiaoo. 

M. Verdure! fr issianit , sa sartaat ds 
jlaprètetture. 

— Mme Faavel est sauvée, murmu­
rait-il, puisque c'est Dieu qui se charge 
de punir Clameran. 

— Avec tout cela,grommelait Fanferlot, 
j'en suis, moi, pour mes frais et pour mes 
peines; qnel guignon I... r 

— C'est vrsl, répondit M. Verdurst, le 
Ouster n- 113 ne sortirs pa< du greffe. 
Msis console-toi. Avant la fin du mois, je 
t'enverrai porter une lettre à on de mes 
amis, et, oc que ta perds eu gloire, ta le 
rattraperas en argent. 

Quatre jours plat tard, on matin, M 
Lecocq, — le Lecoq officiel, celui qui re* 
semble k un chef de bureau. — se pro 
meneit dans son cabinst, inlerrogaant a 
chaque moment la pendnle. 

Enfin on sonna, «t ls fidèle Janonille 
introduisit madame Niua et Prosper Ber-
tomy. 

— Ab 1 fit H. Lecoq, vous êtes exacts, 
las amoureux, c'est bien. 

Nous ne sommes pas amoureux, 
monsieur, répondit Mme Ovpsy, et il s 
fallu les ordres exprès de>f. Verduret 
pour nous réunir uns fois encore. Il nous 
a donné rendes-vous ici, cbss vous. 

— Très bien I... dit le policier célèbre, 
alors, veuilles attendre ici quelques Ins­
tants, js va* s le prévenir. 

Pendant plus d'un quart 'Vbeare que 
Nias et Prssper restèrent seuls ensem­
ble, ils s'échangerait pas nne assole. 

Enfin, une porte s'ouvrit, et M. Verdnret 
parut. 

Ninjet Prosper voulaient se précipiter 
vers lorrr.il les cloua i leur p'ace d'un de 
ces regards auxquels on ne résiste pas. 

— Vous venus, leur dit-il d'un ton dur, 
pour connaître le secret de ma conduite. 
J'si promis..., je tiendrai ma parole, quoi­
qu'il m'en colite en ce moment, éeoutez-
moi donc. 

Mon meilleur ami est un brave et loyal 
garçon, nommé Caldas. 

Cet ami était, il y a dix-hnit mois, le 
plus heureux des hommes. Épris d'nns 
jeune femme, il ne vivsit que par elle et 
ponr elle, et, niais qu'il était, il s'imagi­
nait que lui devant tont, elle i'aimait. 

— Oui! s'écria Qypsy, oui, elle l'ai­
mait l... 

— Soit. Elle l'aimait tant qu'un beau 
soir elle partit avec un antre. Sur le pre­
mier moment Caldas, fou de douleur, 
«calait se tuer. Puis, réfléchissaut, il se 
dit que mieux valslt vivre et ie venger. 

— Msis alors!... balbutia Prosper 
— Alors, Caldas a'eat vengé i sa ma-

niera. C'est-à-dire que sous les yeux de la 
femme qui l'a trahi, il a fait éclater son 
immense supériorité snr l'antre. Faible, 
lécha. Inintelligent, l'autre roulai' dans 
«hirna ; la puissante main de Caldas l'a 

retenu. Csr vnos a»et compria, n'cst-ri 
La femme, c'est Nina ; le séde. 

t-ur, c est vous ; quant i Caldas... 

D'un geste violent, il fit sauter sa per­
ruque et ses favoris, et la tête intelligente 
et flère du vrai Lecoq apparut. 

- Caldas I... s'écria Nina. 
- Non, pas Caldas, pas Verduret non 

plus, mais Lecoq, l'sgent de la s%reté... 
Il y eut nu moment ds stupeur, après 

lequel M. Lecoq se retourna vors Prosper. 
— Ce n'est pas h moi seul, dit-il, que 

vons devez votre salut. Une femme, 
ayant le courage ds se confier k moi, I 
rendu la tâche facile. Cette femme est 
Mlle Madeleine; c'est k el'e que j'avais 
juré qus M. Faavel ns saurait jamais 
rien... Votre lettre a rendu mes combi­
naisons impossibles. J'ai dit... 

Il voulut regagner sa ouambre, mais 
Nina-lai barra le passage. 

— Caldas ! disait-cils, je t'en conjure, 
je suis nne malheureuse t... Ab I si ta 
savais, gri.ee... pitié I... 

Prosper eortit seul de ehe- M. Lecoq. 

Le 15 du mois dernier a éié célébré, é 
l'église-de Notre-Dsms-de-Lorette, le ma­
riage de M. Prosper Bsrtotny st de Mlle 
Madeleine Faavel. 

La mr.fson de banque est toujours rue 
de Provence, mais M. Fauv.i oomptaotse 

i retirer à IsstnassrM «n a changé la rel-
isoi, »o-ial- qui es- ma.nleaant: Prolper 
| Berlomy MC-
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